LES GENS DE MON PAYS

Paroles et musique : Gilles VIGNEAULT

Harmonisation :

Gilles BRETON

et Frangois PROVENCHER
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1. -sir, tantd’en ré-ver tout haut que d’en par-ler a l'ai- - - se.
3. faite a- vec vosmots,vos pas, a-vec vo-tre mu- si- - - que.
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